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LES VERRIÈRES Français et Suisses tissent des liens avant un grand anniversaire. 

Au centre des commémorations
MATTHIEU HENGUELY 

Un visiteur de marque aux Ver-
rières, mais surtout un visiteur 
qui en annonce beaucoup d’au-
tres. Mardi, le président général 
du Souvenir français, Serge Bar-
cellini, était l’invité de l’associa-
tion Bourbaki. Sa visite marque 
le début d’une grande aventure 
pour les deux associations: la cé-
lébration, dans trois ans et demi, 
des 150 ans de la guerre franco-
prussienne. Ces commémora-
tions se dérouleront en France, 
en Allemagne, mais aussi dans le 
village vallonnier qui avait ac-
cueilli l’Armée de l’Est. Explica-
tions. 

LE SOUVENIR 
FRANÇAIS? 
«Le Souvenir français défend et 

sauvegarde la mémoire de la 
France au combat», indique 
Serge Barcellini, président géné-
ral de cette Association natio-
nale reconnue d’utilité publi-
que. «Nous sauvegardons des 
monuments, nous commémorons 
des épisodes historiques et nous 
transmettons ces mémoires. Notre 
principale activité est d’ailleurs 
l’accompagnement de voyages sco-
laires.» 

La France ayant guerroyé un 
peu partout sur la planète, l’asso-
ciation est aussi présente dans 
de nombreux pays, dont la 
Suisse. «A travers le monde, nous 
avons 100 à 120 mémoires militai-
res partagées avec d’autres pays», 
note Serge Barcellini. «En 
Suisse, 154 stèles ou monuments 
rendent hommage à des soldats 
français.» C’est dans ce cadre-là 
que l’association vient de dési-
gner Christian Mermet délégué 
pour la Suisse. 

LE PROJET 2020-2021 
«L’idée de base pour 2020-2021, 

c’est de commémorer la guerre entre 
la France et la Prusse sous l’angle 
‘75 ans de guerre au centre de l’Eu-
rope, puis 75 ans de paix’», indique 
Serge Barcellini. «La première 
phase des conflits en Europe et des 
deux Guerres mondiales, c’est 
1870-1871. On l’oublie souvent.» 

Pour l’heure, le Souvenir fran-
çais va prochainement lancer un 
comité scientifique pour enca-
drer les futurs projets. Le recteur 

de l’Université de Besançon en 
serait le président. Ensuite, qua-
tre itinéraires touristiques seront 
créés. L’un permettra de suivre 
les armées impériales en Alsace, 
un second les armées républicai-
nes en France profonde, tandis 
que le troisième se mettra dans 
les pas des 450 000 prisonniers 
français en Allemagne. 

Le dernier itinéraire partira de 
Clerval pour aboutir aux Verriè-
res. Il reprendra le parcours de 
l’Armée de l’Est du général Bour-
baki. «Nous voulons utiliser la 
technologie de la géolocalisation 
avec les téléphones portables. Que 
les gens aient des explications qui 
leur fassent revivre les lieux qu’ils 
visitent.» 

LE PROJET LOCAL 
L’association Bourbaki serait 

co-organisateur des célébrations 
autour du quatrième parcours. 

«La section locale du Souvenir 
français organise tous les cinq ans 
une reconstitution de la bataille de 
la Lizaine (ou bataille d’Héri-
court)», indique le président de 
l’association suisse Alexis Boillat. 
«Nous avons des idées tout le long de 
l’itinéraire. De Clerval, là où l’ar-
mée se forme, aux Verrières. Nous 
voulons proposer un fil rouge tout le 
long.» 

Y aura-t-il donc une nouvelle ar-
mée Bourbaki qui entrera aux 
Verrières? «Il y aura des soldats 
habillés comme en 1871, mais pas 
87 000!», glisse Alexis Boillat. 
«Nous allons aussi inviter toutes les 
communes suisses qui ont accueilli 
des soldats internés à célébrer la 
date.» 

En vue de tout ça, la venue de 
Serge Barcellini – «la première, 
mais certainement pas la dernière» 
– est une première pierre pour 
un gros, tout gros, projet. 

Serge Barcellini est venu visiter mardi le parcours Bourbaki aux Verrières, en vue d’une grande célébration: les 150 ans  
du conflit franco-prussien, en 2020-2021. MATTHIEU HENGUELY/ARCHIVES DAVID MARCHON

«La 
première phase 
des conflits en 
Europe, c’est 
1870-1871.» 
SERGE BARCELLINI 
PRÉSIDENT DU SOUVENIR FRANÇAIS

LE BINATIONAL CHRISTIAN MERMET NOMMÉ 
Le Souvenir français se recherchait un délégué en Suisse. Il l’a trouvé au 
sein même de l’association Bourbaki. Binational – il est né à Saint-Claude 
dans le Jura et a grandi avec... le frère de Serge Barcellini –, Christian Mer-
met reprend cette charge. Le politicien ne voit pas dans cette fonction une 
seule glorification de la France: «C’est une démarche plus large, c’est vrai-
ment l’histoire. Et ici, nous avons vraiment une histoire franco-suisse. Je me 
sens pleinement habité par cette histoire double.»

MONTAGNES 

Mari violent condamné
Le Tribunal régional des Mon-

tagnes et du Val-de-Ruz a con-
damné un mari qui avait frappé 
sa femme à paume ouverte parce 
qu’elle lui mentait. Et même à 
une peine assez lourde sur le 
plan financier, puisqu’avec les 
frais on passe la barre des 
10 000 francs. 

Plusieurs faits de violence con-
jugale ont été retenus par le juge 
Christian Hänni. Notamment 
un épisode dans un parking où 
l’homme avait frappé tellement 
fort que sa femme était tombée. 
Le juge retient qu’elle a aussi 
reçu des coups quand elle était à 
terre. Et que les enfants du cou-
ple ont vu la scène. 

Le mari a été condamné à 150 
jours-amende (à 60 francs), 
dont 60 ferme, ce qui lui coûtera 
déjà 3600 francs. «Pour moi, sa 

culpabilité est sérieuse et les vio-
lences conjugales injustifiables», 
commente le juge. 

Christian Hänni n’a pas trouvé 
de circonstances atténuantes au 
comportement du mari. Le fait 
que l’épouse ait retiré sa plainte 
(les faits se poursuivent d’office) 
et déclaré que tout cela était de sa 
faute, n’a pas ébranlé le juge. «Si 
le couple a l’air d’aller mieux, c’est 
surtout que Madame a changé. 
Lui se sent toujours victime. Mon 
pronostic est assez mitigé.» 

Normalement, le condamné 
devrait s’acquitter encore de 
1000 francs d’amende, 
5100 francs de frais de justice 
et de 6700 francs d’indemnité 
due à son avocate d’office, la 
somme étant considérée 
comme entièrement rembour-
sable à l’Etat.  RON

EN IMAGE
LA STAR ET L’APPRENTI 

 
Il est grand, sympa et a même de la 
repartie en français, lui, le Thurgovien.  
Le champion d’Europe 2014 du 400 m 
haies, était hier au Centre 
d’apprentissage de l’Arc jurassien (CAAJ), 
à La Chaux-de-Fonds, pour répondre 
aux questions des apprentis. Passion, 
volonté et surtout plaisir, si ces mots 
résument sa carrière de sportif et 
d’«apprenti» médecin, ils devraient aussi 
être les moteurs qui pousseront à 
l’excellence les futurs polytechnicien-
nes ou autres micromécanicien-nes. 
Que mange l’ambassadeur de Dixi 
Polytool, au Locle? «Pas de légumes 
avant les courses, beaucoup de viande. 
Des pizzas et des desserts, mais pas 
tous les jours!» Qu’est-ce qui le fait 
courir? «Il y a une ambiance de dingue 
dans les stades, et c’est du sprint. J’aime 
le côté technique et précis du 400 
mètres haies.» Des mots qui parlent 
pour ses jeunes auditeurs.  SWILU

CA
S 

VU
ITE

L


